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Avant-propos 
 
Le Rapport sur la situation des drogues illicites au Canada — 2006 présente un aperçu 
stratégique du trafic des drogues illicites au Canada. Cette année, le rapport présente deux 
nouvelles sections, à savoir Produits de la criminalité et Nouvelles tendances. La section 
Produits de la criminalité porte sur l’aspect blanchiment d’argent du commerce de la drogue, 
tandis que la section Nouvelles tendances met en évidence les nouveaux courants associés au 
cannabis, à la cocaïne et aux opiacés, au Canada et à l’échelle mondiale. 
 
Au cours des dernières années, l’implication du crime organisé a entraîné l’expansion du trafic 
des drogues illicites, ce qui représente une menace considérable au niveau national et 
international. En fait, les organisations criminelles qui se spécialisaient dans un seul type de 
drogue se sont lancées dans le trafic, l’importation et l’exportation de drogues multiples. Ces 
organisations sont puissantes, elles ont des réseaux efficaces et elles se livrent à des activités 
illicites générant d’importants profits à l’échelle internationale. 
 
Les renseignements présentés dans ce rapport reposent sur des données de saisies et sur des 
enquêtes de la Gendarmerie royale du Canada, d’autres agences canadiennes d’application de la 
loi et de ministères canadiens participant à la lutte antidrogue. 
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Dérivés du cannabis 
 
Avec environ 160 millions de consommateurs à l’échelle internationale, le marché du cannabis 
est le plus important marché de drogues illicites au monde. Les dérivés du cannabis comprennent 
la marihuana (chanvre), le haschisch (résine de cannabis) et le haschisch liquide (résine de 
cannabis liquide), qui sont créés à l’aide de diverses parties du plant. Le cannabis est 
généralement cultivé pour être consommé dans le pays source mais il arrive qu’il soit exporté 
vers des pays avoisinants. Au Canada, la marihuana est le dérivé du cannabis le plus exporté. Le 
cannabis demeure une drogue populaire, cependant, en 2006, Statistique Canada a signalé une 
diminution de 4 p. 100 des infractions liées au cannabis.  
 

Marihuana 

Faits saillants 
 
Depuis 2003, il y a eu une diminution significative des saisies de cultures de marihuana en 
Colombie-Britannique, toutefois, le nombre de saisies dans les provinces du Québec et de 
l’Ontario est resté le même. 
 
Il y a eu un recours accru à de petits aéronefs privés pour transporter de la marihuana aux États-
Unis. 
 
Les profits de la vente de marihuana produite au Canada aux États-Unis ont été utilisés pour 
financer d’autres activités illicites, y compris l’achat de cocaïne et d’armes à feu subséquemment 
importés au Canada. 
 

Demande 
 
La consommation de marihuana reste élevée partout au Canada. La taille et la complexité des 
installations de culture de marihuana saisies en 2006 portent à croire que la demande demeure 
élevée. De plus, la demande élevée sur le marché américain joue un rôle important dans la 
production canadienne de marihuana. Qui plus est, la simplicité du processus de production de la 
marihuana rend cette substance accessible à presque quiconque souhaite la cultiver.  
 

Offre et voies de contrebande 
 
En 2006, environ 1 749 057 plants et 13 154 kilogrammes ont été saisis par les agences 
d’application de la loi. Le marché canadien de la marihuana s’approvisionne principalement du 
cannabis cultivé au pays. De plus, l’exportation de marihuana dans des pays avoisinants est 
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beaucoup plus fréquente que l’importation de marihuana au pays. En 2006, un total de 
804 kilogrammes de marihuana provenant presque entièrement de la Jamaïque a été saisi à la 
frontière canadienne. Par conséquent, il n’y a pas de pays source aussi important que le Canada 
pour le marché canadien de la marihuana. La production domestique annuelle de marihuana 
oscille entre 1 399 et 3 498 tonnes métriques et elle se fait principalement en Colombie-
Britannique, en Ontario et au Québec, où environ 90 p.100 de la marihuana est produite. 
Toutefois, une diminution significative des saisies de récoltes de marihuana a été observée en 
Colombie-Britannique depuis 2003. Différents facteurs ont contribué à cette diminution, par 
exemple, des mesures de répression accrues, et des partenariats efficaces avec des organismes 
gouvernementaux et non gouvernementaux. Le déplacement de l’expertise et des connaissances 
techniques nécessaires à l’organisation et à l’exploitation d’une installation de culture vers le sud 
a également contribué à la diminution des saisies de récoltes de marihuana. 
 
La contrebande de marihuana 
canadienne vers les États-Unis 
demeure une préoccupation pour les 
pays concernés. Le Canada et les 
États-Unis continuent de constater des 
niveaux anormalement élevés de delta-
9-tétrahydrocannabinol (THC) dans un 
nombre restreint d’échantillons, ce qui 
démontre que les groupes criminalisés 
des deux pays ont la capacité de 
produire de la marihuana très 
puissante. Le niveau moyen de THC 
dans la marihuana cultivée au Canada 
est passé de 9,96 p. 100 en 2005 à 
10,25 p. 100 en 2006. 
 
En 2006, les échanges de drogues ont continué à se multiplier et le profit de la vente de 
marihuana canadienne aux États-Unis a été utilisé pour financer d’autres activités illicites, y 
compris l’achat de cocaïne et d’armes à feu subséquemment importés au Canada. En mai 2006, 
un groupe d’intervention mixte composé de membres du Service de police de Toronto, de la 
GRC ainsi que d’agences américaines d’application de la loi, a démantelé une organisation 
internationale de contrebande de drogues. L’enquête a permis de mettre fin à une opération 
lucrative de trafic de drogues qui visait à exporter de la marihuana canadienne de Colombie-
Britannique et de l’Ontario vers les États-Unis par camions et bateaux. Les profits de la vente 
étaient utilisés afin d’acheter de la cocaïne aux États-Unis pour ensuite l’importer au Canada par 
les mêmes moyens. Un total de 48 kilogrammes de cocaïne, 1 200 livres de marihuana, ainsi que 
200 comprimés d’Ecstasy ont été saisis. D’après les tendances observées en 2005, les 
organisations de trafic de drogues établies au Canada ont continué d’élargir leurs marchés, 
comme en fait foi le nombre accru de saisies de drogues multiples. 
 
La marihuana produite au Canada est exportée aux États-Unis par différents moyens, y compris 
les voies navigables, les camions de transport commercial et les véhicules personnels. En 2006 le 



 6

recours à des aéronefs privés a été observé dans la région du Pacifique. Dans le cadre du project 
« Frozen Timber », les agents d’application de la loi canadiens et américains ont démantelé un 
groupe important de contrebande transfrontalière de marihuana établi en Colombie-Britannique. 
Les régions forestières éloignées de Bellingham, Washington et Harrison Hot Springs 
(Colombie-Britannique) ont été utilisées comme points de livraison de marihuana transportée par 
hélicoptère privé. L’enquête, qui s’est échelonnée sur deux ans, a donné lieu à une saisie de 
3 640 kilogrammes de marihuana, 365 kilogrammes de cocaïne, trois aéronefs et 1,5 million de 
dollars en argent américain. Plus de 45 individus ont été arrêtés au Canada et aux États-Unis 
dans le cadre de ce projet.  
 

Activités et groupes de contrebande 
 
La production de marihuana est une activité très lucrative en pleine évolution qui continue 
d’attirer l’attention de groupes criminels organisés. Les bandes de motards criminalisés et les 
groupes criminels organisés de souche asiatique demeurent les principaux groupes impliqués 
dans l’industrie de la marihuana au Canada. Cependant, la présence de bandes de motards 
criminalisés dans le marché de la production et de la contrebande de marihuana semble être 
surpassée par des groupes criminels de souche asiatique davantage raffinés, en particulier les 
groupes de souche vietnamienne. 
 
En 2006, la collaboration entre différents groupes criminels organisés s’est poursuivie. Bien que 
certains groupes contrôlent toutes les facettes du trafic de marihuana, quelques groupes 
indépendents se limitent à la culture et font appel à des courtiers pour distribuer le produit, tel 
que des individus d’origine indo-canadienne travaillant dans l’industrie du transport commercial. 
 
Dans l’est du Canada, les saisies de marihuana ont surtout eu lieu sur des plantations extérieures 
alors que dans l’ouest, plus particulièrement en Colombie-Britannique, les saisies ont 
principalement été effectuées dans des installations de culture intérieures. Néanmoins, les 
groupes criminels organisés ont fait l’achat de propriétés rurales et urbaines dans le seul but de 
cultiver la marihuana. Cette tendance porte à croire que, malgré les fluctuations régionales, la 
production globale de marihuana demeure florissante au Canada et les groupes criminels 
organisés qui approvisonnent le marché illicite représentent un menace persistante. 
 

Saisies importantes 
 
En janvier, les agents de la GRC à Edmonton ont saisi 1 180 plants de marihuana ainsi qu’une 
arme de poing de 9 mm chargée. Deux hommes ont été accusés d’infractions en matière de 
drogue et d’infractions relatives aux armes à feu dans le cadre de l’exploitation d’une installation 
de culture de marihuana d’une valeur de 1,2 million de dollars. 
 
En février, la GRC a découvert une installation de culture de marihuana souterraine de taille 
considérable sur une propriété près de Hope, en Colombie-Britannique. Le complexe comprenait 
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un ascenseur et plusieurs grandes pièces dans lesquelles se trouvaient plus de 4 000 plants à 
différents stades de croissance ou de séchage. 
 
En mai, des plants de marihuana d’une valeur de 4 millions de dollars ont été saisis dans une 
résidence au nord-est de London (Ontario); près de 4 000 plants ainsi que des champignons 
magiques y ont été découverts. 
 
En mai, des policiers de la Colombie-Britannique ont trouvé une installation de culture de 
marihuana sophistiquée dans un bunker de deux étages sur une propriété rurale près 
d’Aldergrove. Le bunker en béton armé, qui comptait quatre pièces abritant plus de 1 300 plants 
matures de marihuana se trouvaient sous un garage isolé. 
 
En août, la GRC et le Service de police d’Edmonton ont saisi 5 523 plants de marihuana dans 
une douzaine de serres rurales à Edmonton. Les serres se trouvaient à deux endroits différents 
dans un secteur éloigné, accessible par un seul chemin dissimulé de la route principale par des 
broussailles épaisses. Les policiers ont arrêté quatre hommes. 
 
En septembre, la plus importante saisie de marihuana dans l’histoire canadienne a été effectuée à 
Adamsville (Nouveau-Brunswick), près de Moncton. Les policiers ont saisi près de 30 000 plants 
de marihuana et arrêté cinq individus. 
 

Haschisch et haschisch liquide 
 

 
Figure 1 Saisies de haschisch 

Faits saillants 
 
Des organisations criminelles bien établies de l’est du Canada sont responsables d’importations 
considérables de haschisch au Canada. 
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Les saisies importantes de haschisch en eaux internationales destiné au Canada se sont 
poursuivies en 2006. 
 
Le haschisch liquide saisi aux points d’entrée canadiens a presque entièrement été saisi à 
l’Aéroport international Pearson de Toronto et provenait de la Jamaïque. 
 

Demande 
 
Le haschisch et le haschisch liquide représentent un petit marché concentré en Ontario, au 
Québec et dans les provinces de l’Atlantique. Bien que les saisies importantes de haschisch se 
soient poursuivies en 2006, l’accessibilité et la demande en ce qui a trait au haschisch et au 
haschisch liquide sont limitées et les saisies sont moins fréquentes que dans le cas de d’autres 
substances illicites. Dans la région de Vancouver, un nouveau dérivé du cannabis appelé 
« Budder »1, dont la concentration en THC oscille entre 82 p. 100 et 99,6 p. 100, semble devenir 
de plus en plus populaire chez les consommateurs de marihuana. 
 

Offre et voies de contrebande 
 
En 2006, un total de 27,73 tonnes métriques de haschisch, provenant notamment du Maroc et du 
Pakistan, a été saisi par les agences canadiennes d’application de la loi. Deux saisies effectuées 
représentaient 92 p.100 du haschisch à destination des marchés canadiens. La première saisie a 
eu lieu en juin 2006 : la GRC a saisi 22,5 tonnes métriques au large des côtes de l’Afrique2. Cette 
cargaison était destinée au marché canadien et représentait plus de six fois la quantité saisie en 
2005. Cette saisie s’inscrit dans les tendances en matière de contrebande observées au cours des 
15 dernières années. La deuxième saisie en importance en 2006 a eu lieu en juin au port de 
Halifax. En fouillant un conteneur maritime provenant du Pakistan, les autorités canadiennes ont 
découvert 4 034 kilogrammes de haschisch. 
 
Les saisies effectuées démontrent que le haschisch en quantité de plusieurs tonnes et destiné au 
Canada était généralement dissimulé dans des conteneurs de fret commercial à bord de navires 
en route vers les ports de Montréal et de Halifax. Dans une moindre mesure, certaines cargaisons 
de haschisch, dont la destination finale était Toronto et/ou Montréal, sont arrivées au port de 
Vancouver. En 2006, les plus importantes quantités de haschisch ont été saisies en eaux 
internationales. Cependant, de plus petites quantités ont été importées par voie aérienne et c’est à 
l’Aéroport international Pearson de Toronto qu’il y a eu le plus de saisies de haschisch. 
 
Le haschisch liquide importé au Canada provenait presque entièrement de la Jamaïque. En 2006, 
les agences d’application de la loi ont saisi 1 060 kilogrammes de haschisch liquide, soit 15 fois 
                                                           
1 Le « budder », un dérivé du cannabis, s’obtient par synthèse à partir d’air fouetté et d’huile isomérisée de 
haschisch au point de congélation et il présenterait des niveaux de THC allant de 82 % à 99,6 %.  

2 Cette saisie a été faite en eaux internationales, près de l’Afrique 
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la quantité enregistrée en 2005. Les modes les plus fréquemment utilisés pour importer le 
haschisch liquide au Canada ont été les suivants : passager aérien, fret aérien et services de 
messagerie commerciaux sur des vols directs entre la Jamaïque et l’Aéroport international 
Pearson de Toronto. Bien que la majorité des saisies de haschisch liquide aient été effectuées 
dans le mode aérien, les plus importantes cargaisons ont été saisies dans le mode maritime. La 
plus importante saisie de 2006 a eu lieu en janvier au port de Halifax où 504 kilogrammes ont été 
saisis dans un conteneur provenant de la Jamaïque. 
 

Activités et groupes de contrebande 
 
Les organisations criminelles bien établies de l’est du Canada demeurent responsables de la 
majorité des importations de haschisch au pays. Ces organisations criminelles sont complexes et 
elles ont les ressources nécessaires pour effectuer d’importantes opérations internationales. En 
mai 2006, trois conspirateurs associés à une organisation criminelle du Québec ont été arrêtés au 
terme d’une enquête sur un complot d’importation de haschisch. Cette enquête, menée par la 
GRC, a entraîné le démantèlement de la cellule d’importation établie à Montréal ainsi qu’une 
saisie de 22,5 tonnes métriques de haschisch au large de l’Afrique. Les groupes criminels 
organisés de souche jamaïcaine établis dans le sud de l’Ontario, de même que les bandes de 
motards criminalisés, jouent également un rôle actif dans le marché du haschisch et du haschisch 
liquide. 
 

Saisies importantes 
 
En janvier, la plus importante saisie de haschisch liquide a été effectuée par les autorités 
portuaires de Halifax. Dans un conteneur provenant de la Jamaïque, 504 kilogrammes de 
haschisch liquide ont été saisis, de même que 362 kilogrammes de marihuana. 
 
En juin, les autorités ont saisi 107 kilogrammes de haschisch dissimulés dans un conteneur de 
meubles en provenance du Maroc. La saisie a été effectuée au port de Halifax mais la destination 
finale du conteneur était Montréal. 
 
En juin, une enquête internationale mixte menée par la GRC a entraîné une saisie exceptionnelle 
de haschisch dans les eaux internationales au large de l’Afrique. Un groupe criminel organisé 
établi à Montréal avait planifié cette cargaison de 22,5 tonnes métriques de haschisch destinée au 
Canada. 
 
En juillet, au port de Halifax, environ 4 000 paquets de haschisch de un kilogramme chacun ont 
été découverts à l’intérieur de 100 grosses balles de coton importées du Pakistan à destination de 
Toronto. 
 
En juillet, 430 kilogrammes de haschisch liquide, 600 grammes de haschisch ainsi que 
196 kilogrammes de marihuana provenant de la Jamaïque et destinés aux marchés de Toronto ont 
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été saisis au port de Halifax. Des anomalies dans le plancher du conteneur ont mené à la 
découverte de la cargaison. 
 

Cocaïne 
 

Faits saillants 
 
En 2006, la majorité de la cocaïne saisie au Canada a transité par les États-Unis par voie 
terrestre. 
 
Les groupes criminels organisés de souche asiatique ont émergé en tant que figures 
prédominantes dans la contrebande de cocaïne. 
 
Le Canada est considéré comme un pays de transit dans la contrebande de cocaïne destinée à 
l’Australie. 
 

Demande 
 
La cocaïne demeure aisément disponible à l’échelle du pays. Elle continue d’être importée 
principalement dans les grandes agglomérations urbaines du Canada via les grands points 
d’entrée des provinces de l’Ontario, du Québec et de la Colombie-Britannique. Par la suite, les 
groupes criminels organisés redistribuent partiellement la cocaïne à d’autres réseaux criminels 
situés dans les centres de population de taille moyenne et dans les plus petits centres. Le crack, 
un dérivé de la cocaïne converti à partir de chlorhydrate de cocaïne importé au Canada, demeure 
populaire chez les usagers de drogue de rue, et ce, à l’échelle nationale. 
 
Une nouvelle tendance consistant à mélanger la cocaïne à de la méthamphétamine, ce qui 
pourrait faire augmenter la demande de cocaïne, a été observée en Ontario et en Colombie-
Britannique. 
 

Offre et voies de contrebande 
 
En 2006, la culture du coca à l’échelle mondiale est restée stable selon le Rapport mondial sur 
les drogues de l’Office des Nations Unies contre la drogue et le crime (ONUDC). Malgré une 
faible diminution, la Colombie continue d’assurer la moitié (50 %) de la culture mondiale du 
coca, suivie par le Pérou (33 %) et la Bolivie (18 %). L’évaluation de la capacité mondiale de 
production de cocaïne a permis de constater que la Colombie détient la première place avec 62 p. 
100 de la production; le Pérou et la Bolivie détiennent respectivement 28 p. 100 et 10 p. 100 de 
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la production mondiale 3. En 2006, la capacité globale de production de cocaïne était estimée à 
984 tonnes métriques. 
 
En 2005, toutes les formes de cocaïne (base, pâte et chlorhydrate) ont été produites presque 
entièrement dans des laboratoires clandestins de coca situés en Amérique du Sud. Des analyses 
ont démontré que la Bolivie et le Pérou ont surtout produit de la pâte de coca et de la cocaïne 
base alors que les laboratoires colombiens ont produit du chlorhydrate de cocaïne. Les données 
préliminaires publiées pour l’année 2006 brossent un tableau semblable. De ce fait, la Colombie 
est resté le principal pays source du marché canadien de la cocaïne. 
 
La quantité de cocaïne saisie au Canada est demeurée relativement stable au cours des 
deux dernières années avec 2 556 kilogrammes signalés en 2005 et 2 676 kilogrammes en 2006. 
 
Les vols internationaux directs en permanence ont permis à la contrebande de cocaïne par mode 
aérien de se poursuivre à partir des pays de transit dans les Caraïbes tels que Trinité-et-Tobago, 
la République dominicaine, et Antigua, ainsi qu’à partir de pays d’Amérique du Sud directement. 
En 2006, les rapports sur les saisies de cocaïne ont fait ressortir une augmentation de pays de 
transit comme le Mexique et l’Amérique centrale, incluant le Costa Rica et le Panama. 
 
Malgré la diminution importante des saisies de cocaïne provenant du Venezuela en 2006, ce pays 
continue de préoccuper le Canada. Trois saisies distinctes totalisant 127 kilogrammes ont été 
effectuées au Venezuela à destination du Canada – deux saisies ont été effectuées dans le mode 
aérien (passager) et la troisième, dans le mode maritime. Comme la Colombie est un pays 
reconnu pour sa production de cocaïne, les groupes criminels organisés colombiens ont tenté 
d’échapper à la détection en envoyant la drogue par le biais de pays avoisinants. Une quantité 
importante de cocaïne colombienne passe par le Venezuela, en route vers divers pays, dont le 
Canada. 
 
Les chargements de cocaïne provenant de l’Amérique du Sud passent principalement par les 
États-Unis, par le biais du Mexique, et ils sont par la suite illégalement introduits au Canada. En 
2006, les États-Unis ont été identifiés comme étant le principal pays de transit pour la 
contrebande de cocaïne au Canada, dont la majorité a été interceptée aux points d’entrée 
terrestres. 
 
Contrairement à 2005, où la méthode prédominante d’importation de la cocaïne était le transport 
aérien, en 2006, c’est dans le mode terrestre qu’a été enregistré la plus importante quantité de 
cocaïne, de même que les plus grosses saisies. Selon les rapports, des méthodes de dissimulation 
perfectionnées sont de plus en plus utilisées pour éviter la détection dans les points d’entrée. 
 

                                                           
3 Le Rapport mondial sur les drogues de 2006 de l’ONUDC a révélé que la capacité de production de cocaïne en 
2005 était de 70 % pour la Colombie, de 20 % pour le Pérou et de 10 % pour la Bolivie. Pourtant, dans le Rapport 
mondial sur les drogues de 2007, les statistiques pour 2005 ne sont pas les mêmes : on y indique 65 % pour la 
Colombie, 27 % pour le Pérou et 8 % pour la Bolivie. 
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Le mouvement transfrontalier de cocaïne des États-Unis vers le Canada se fait habituellement le 
long des routes principales; la drogue passe surtout par les points d’entrée de la Colombie-
Britannique et du sud de l’Ontario. Les groupes criminels organisés profitent aussi des sites 
vulnérables entre les points d’entrée pour passer de la cocaïne à la frontière. Cependant, vu 
l’efficacité des mesures de renforcement de la loi prises dans la région du Pacifique, les activités 
de contrebande de drogues ont été réorientées en partie vers l’est, le long de la frontière de 
l’Alberta. D’autres activités de contrebande entre les États-Unis et le Canada sont effectuées par 
voie aérienne, à l’aide d’hélicoptères et d’aéronefs privés, par voie maritime, au moyen de 
bateaux et par voie terrestre, et au moyen de véhicules tout-terrain, de motoneiges et de sacs à 
dos. 
 
L’exportation de marihuana canadienne vers les États-Unis reste associée à l’importation de 
cocaïne au Canada. En 2006, des chargements de drogues multiples (Ecstasy, précurseurs 
chimiques et/ou marihuana) produites au Canada vers les États-Unis ont été échangés contre de 
la cocaïne, des produits de la criminalité et des armes à feu. 

 

Activités et groupes de contrebande 
 
En 2006, les organisations criminelles canadiennes, grâce à leurs réseaux internationaux, ont été 
impliquées dans l’importation de cocaïne dans d’autres pays. Par exemple, en septembre, les 
autorités du Portugal ont intercepté un navire près des Açores. Elles ont saisi 958 kilogrammes 
de cocaïne et arrêté quatre membres d’équipage canadiens.  
 
D’autres événements démontrent la nature « transnationale » des groupes du crime organisé 
canadien. Par exemple, en 2006, des saisies de cocaïne provenant du Canada ont été effectuées 
en Australie et au Royaume-Uni. Autre exemple encore plus probant : en septembre, les autorités 
de l’Australie ont intercepté un convoi maritime contenant des moniteurs d’ordinateurs dans 
lesquels étaient dissimulés 135 kilogrammes de cocaïne et 120 000 comprimés de MDMA. Au 
Royaume-Uni, trois envois de cocaïne acheminés à partir du Canada par des services de 
messagerie et par les services postaux ont été saisis (125 grammes et 511 grammes par les 
services de messagerie et 2 kilogrammes par les services postaux).  
 
Le marché clandestin de la cocaïne demeure très rentable et attire de nombreuses organisations 
criminelles qui s’y impliquent à différents niveaux, de l’importation jusqu’à la revente au détail. 
Comme par les années passées, les groupes du crime organisé de souche sud-américaine et 
latino-américaine, les motards criminalisés, les groupes traditionnels et les groupes indépendants 
du crime organisé poursuivent leurs activités d’importation de cocaïne. 
 
Les enquêtes menées en 2006 ont permis de déceler une nouvelle tendance : des groupes du 
crime organisé de souche asiatique et des organisations criminelles indo-canadiennes se livrent à 
l’importation de cocaïne. La position prépondérante des groupes du crime organisé de souche 
asiatique dans le trafic de marihuana et d’Ecstasy vers les Etats-Unis leur permet de réinvestir 
leurs profits dans d’autres activités illicites, comme l’importation de cocaïne. Parallèlement, des 
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groupes indo-canadiens sont solidement implantés dans l’industrie légitime du camionnage. 
Leurs liens avec les groupes du crime organisé de souche asiatique leur ont permis d’introduire 
en contrebande des cargaisons de drogues multiples aux États-Unis, puis de revenir au Canada 
chargés de cocaïne et des profits de leurs ventes illicites.  
 
Le mouvement de la cocaïne entre les provinces par les groupes du crime organisé peut varier en 
fonction des réseaux criminels préétablis dans les différentes parties du pays. Par exemple, en 
2006, une enquête a permis de déceler deux groupes du crime organisé qui importaient de la 
cocaïne des États-Unis vers la Colombie-Britannique, avant de l’envoyer à Toronto et à 
Montréal. Les trafiquants ont recourt à diverses méthodes pour redistribuer la cocaïne dans le 
pays. Ils la dissimulent dans des véhicules personnels et dans des camions de transport 
commercial ou la transportent à bord de vols domestiques ainsi que d’autobus et de trains de 
passagers. 
 

Saisies importantes 
 
Les saisies suivantes ont été effectuées à des points d’entrée au Canada ou à l’intérieur du pays. 
Les cargaisons provenaient des États-Unis. 
 
En janvier, 126,4 kilogrammes de cocaïne dissimulés dans un camion-citerne au point d’entrée 
d’Aldergrove (Colombie-Britannique) ont été saisis.  
 
En octobre, 109 kilogrammes de cocaïne ont été saisis dans un aéronef qui s’était écrasé près de 
Vernon (Colombie-Britannique).  
 
En septembre, 87,4 kilogrammes de cocaïne ont été saisis à un point d’entrée de la Colombie-
Britannique. La cargaison était dissimulée dans un compartiment situé sous la couchette d’une 
camionnette.  
 

Saisies en route pour le Canada 
 
En février, 120 kilogrammes de cocaïne ont été saisis dans un camion gros porteur au point  
d’entrée de Lynden (État de Washington). Le camionneur canadien se dirigeait vers la Colombie-
Britannique. 
 
En octobre, 257,97 kilogrammes de cocaïne ont été saisis. La drogue était dissimulée dans la 
fausse couchette d’une remorque qu’un trafiquant tentait d’introduire au Canada par le point  
d’entrée de Lynden (État de Washington). 
 
En octobre, 144 kilogrammes de cocaïne ont été saisis dans un petit aéronef qui faisait le plein en 
Californie, en route vers le Canada. 
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En octobre, 140,61 kilogrammes de cocaïne ont été saisis à Oklahoma, dissimulés sous une 
couchette d’une autocaravane conduite par un résident de l’Ontario. 

 

Khât (Catha Edulis) 
 

 

Faits saillants 
 
En 2006, le Royaume-Uni et les Pays-Bas sont demeurés les pays de transit de choix pour la 
contrebande de khât vers le Canada. Cependant, les saisies effectuées ont permis de constater un 
recours légèrement plus fréquent à des pays de transit comme l’Italie, les États-Unis, la France et 
l’Allemagne. 
 

Demande 
 
Les consommateurs de khât sont en majorité des hommes d’âge moyen des communautés 
somaliennes, yéménites, éthiopiennes et kényanes au Canada. Ces communautés mâchent, 
fument ou infusent la plante pour en extraire le produit stimulant. Il s’agit pour eux d’une 
tradition ancienne. C’est pourquoi la demande pour le khât est plus forte dans la région du Grand 
Toronto, et dans les régions de Montréal et d’Ottawa, où l’on retrouve une plus grande 
concentration de communautés somaliennes. 
 



 15

Offre et voies de contrebande 
 
Le khât est cultivé dans la Corne de l’Afrique et dans la péninsule arabique, plus précisément au 
Yémen, en Somalie et en Éthiopie. En 2006, les feuilles de khât ont été transportées à partir de 
leurs pays d’origine et ont transité par des pays européens comme le Royaume-Uni, les Pays-
Bas, l’Allemagne, la Belgique, la Suisse, la France, l’Autriche et la République tchèque. Parmi 
les autres pays de transit, on retrouve les États-Unis, l’Inde, le Kenya et l’Ouganda.  
 
Malgré que le Royaume-Uni et les Pays-Bas soient demeurés les principaux pays de transit pour 
le khât importé illégalement au Canada, les saisies de khât en provenance de ces pays ont 
diminué en 2006. Par contre, on a constaté un recours légèrement plus fréquent à des zones de 
transit de rechange comme l’Italie, les États-Unis, la France et l’Allemagne. 
 
Le khât est transporté par voie aérienne en raison de sa nature périssable. Le principal composant 
actif de la plante, la cathinone, s’évapore lorsque la feuille se dessèche, ne laissant que la cathine, 
un composant moins puissant. Les rapports des saisies effectuées en 2006 révèlent que les vols 
de passagers et de fret étaient les principales voies d’importation de khât au Canada. Les 
passeurs de khât ont été recrutés par Internet, par des annonces dans les journaux ou par le 
bouche-à-oreille. On leur offrait souvent des voyages toutes dépenses payées et une récompense 
financière si la livraison réussissait. Ces passeurs, surtout des personnes originaires d’autres pays 
à bord de vols commerciaux, transportaient la drogue dans leurs bagages. Les cargaisons de khât 
plus volumineuses étaient acheminées dans des vols de fret.  
 
En 2006, 507 saisies de khât ont été repertoriées pour un total de 13 917 kilogrammes. Malgré 
une diminution considérable du nombre de saisies en 2006 (44 %), la quantité de khât saisie est 
demeurée relativement stable. Près de 65 p. 100  du khât saisi en 2006 l’a été à l’Aéroport 
international Pearson de Toronto.  
 

Activités et groupes de contrebande 
 
Le trafic de khât est le fait de groupes du crime organisé de souche est-africaine, présents au 
Canada et à l’étranger. Les réseaux permettant de transporter le khât de l’Afrique vers des 
destinations au Canada sont souvent constitués en moins de 48 heures. Le trafic de khât repose 
exclusivement sur des membres d’organisations de crime organisé provenant des communautés 
où le khât est consommé. 
 

Saisies importantes 
 
En août, six sacs de voyage contenant 172 kilogrammes de khât ont été saisis à l’Aéroport 
international Pearson de Toronto. Les passeurs, détenteurs de la citoyenneté néerlandaise, étaient 
des passagers d’un vol provenant du Royaume-Uni. 
 



 16

En septembre, les autorités de l’Aéroport international Pearson de Toronto ont saisi 
160 kilogrammes de khât transportés par deux citoyens du Royaume-Uni. Le khât avait été 
réparti dans des sacs de golf et dans des boîtes.  
 
En septembre, 200 kilogrammes de khât ont été saisis dans une cargaison placée dans un vol de 
fret à l’Aéroport international Pearson de Toronto. La cargaison, déclarée comme de 
l’équipement de télécommunications, provenait du Royaume-Uni. 
 
En octobre, des bagages enregistrés contenant 164 kilogrammes de khât ont été saisis à 
l’Aéroport international Pearson de Toronto. Le propriétaire des bagages, un citoyen du 
Royaume-Uni, a affirmé n’avoir aucune connaissance de ce contenu et ne détenait aucune clé 
pour ouvrir la valise. 
 
En décembre, deux cargaisons distinctes contenant en tout 277 kilogrammes de khât lyophilisé 
ont été saisies à l’Aéroport international Pearson de Toronto. Les deux cargaisons provenaient de 
la même adresse au Kenya et avaient été déclarées comme étant des feuilles de henné. Le khât 
était destiné à la région du Grand Toronto. 
 

MDMA/Ecstasy 
 

Faits saillants 
 
En deux ans, le marché de l’Ecstasy a connu un revirement : le Canada est passé du statut de 
pays importateur et consommateur à celui d’important pays producteur et exportateur. 
 
La poursuite du trafic du précurseur chimique de la MDMA, la MDP-2-P, de la Chine vers le 
Canada en 2006 a confirmé l’intensification de la fabrication d’Ecstasy au Canada. 
 
L’exportation de MDMA du Canada vers l’Australie a augmenté en 2006. 
 

Demande 
 
Le portrait dépeignant une grande disponibilité et une utilisation stable en 2005 est demeuré 
inchangé en 2006. En fait, l’intensification de la production et de la distribution d’Ecstasy au 
Canada s’est fait sentir par un nombre sans précédent de saisies d’Ecstasy de fabrication 
canadienne dans d’autres pays. Malgré la baisse du nombre de « raves » au cours des dernières 
années, l’augmentation de l’utilisation d’Ecstasy dans les établissements destinés aux jeunes et 
aux jeunes adultes (boîtes de nuit, fêtes privées, écoles secondaires et universités) a permis aux 
trafiquants de profiter de populations cibles auprès desquelles ils ont pu distribuer leur 
production florissante.  
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Offre et voies de contrebande 
 
En deux ans, le marché de l’Ecstasy a connu un revirement : de pays importateur et 
consommateur qu’il était au milieu des années 1990, le Canada est devenu un important pays 
producteur et exportateur. À partir de 2004, le nombre de cargaisons de MDMA et les quantités 
d’Ecstasy saisies aux points d’entrée au Canada ont commencé à diminuer, au point de 
pratiquement disparaître en 2006. Entre la fin de 2005 et 2006, le Canada a remplacé les Pays-
Bas et, dans une moindre mesure, la Belgique, comme principale source d’Ecstasy, tant pour le 
marché local que pour son introduction en contrebande aux États-Unis. 
 
Malgré une légère diminution du nombre de saisies de laboratoires d’Ecstasy rapportées (de 
17 en 2005 à 15 en 2006), les laboratoires saisis au cours de la dernière année permettaient une 
plus grande production, phénomène qui démontre la mainmise du crime organisé sur la 
production. Seulement des « superlaboratoires » d’Ecstasy ou des laboratoires conçus pour une 
exploitation commerciale sont maintenant trouvés au Canada. L’augmentation de la production 
nationale a aussi été confirmée par de nouvelles importations de cargaisons de plusieurs tonnes 
de précurseurs chimiques de la MDMA en provenance de Chine vers le Canada.  
 
Au cours de la dernière année, des activités de synthèse et de fabrication de comprimés d’Ecstasy 
ont été mises au jour. En août 2006, des pompiers ont découvert des installations de production 
de comprimés de MDMA et une cache de produits chimiques en répondant à une fausse alarme 
d’incendie dans un complexe industriel du centre-ville de Montréal. Les policiers de Montréal 
sont intervenus et ont découvert environ 10 kilogrammes de poudre de MDMA prémélangée et 
prête à être traitée avec de la caféine, de la cellulose, de la méthamphétamine, de la kétamine et 
des colorants alimentaires dans un mélangeur à pâte industriel. Une presse à comprimés 
permettant de produire 19 comprimés à la fois, estimant pouvoir produire plusieurs milliers de 
comprimés par heure, a été trouvée sur le site.  De plus, 620 litres de méthylamine, ce qui aurait 
permis de produire environ 341 kilogrammes de MDMA, soit 2,8 millions de comprimés, ont été 
trouvés. 
 
Comme cela avait été le cas en 2005, l’introduction en contrebande d’Ecstasy du Canada aux 
États-Unis a surtout été effectuée grâce à des véhicules commerciaux (camions-remorques) et 
privés traversant les points d’entrée aux frontières terrestres. Les trafiquants canadiens ont aussi 
recouru aux voies aériennes et maritimes en 2006 pour faire passer leurs cargaisons d’Ecstasy au 
États-Unis. En octobre, dans l’État de Washington, environ 675 000 comprimés d’Ecstasy ont été 
saisis dans une embarcation maritime de 28 pieds en provenance de Victoria (Colombie-
Britannique). Plus tôt dans l’année, une cargaison contenant plusieurs types de drogues, dont de 
la marihuana et de l’Ecstasy, a été saisie dans un avion Cessna immatriculé au Canada qui a 
atterri sur la rivière Columbia, près de la réserve amérindienne de Colville dans l’État de 
Washington. D’importantes cargaisons d’Ecstasy en provenance du Canada et destinées à 
l’Australie ont été exportées grâce à des navires de marchandises. Un stock d’Ecstasy de taille 
relativement modeste a été dissimulé dans un envoi postal provenant de Markham (Ontario) et 
destiné à une adresse en banlieue de Melbourne, en Australie. Les autorités de Bogota en 
Colombie ont saisi pour la première fois de l’Ecstasy en provenance du Canada sur un passager 
canadien qui portait sur lui 2 570 comprimés et qui était en route pour Quito, en Équateur.  
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Activités et groupes de contrebande 
 
Le crime organisé est demeuré le principal facteur de l’intensification du trafic d’Ecstasy au pays 
et il est demeuré le principal agent qui a transformé le Canada en pays exportateur sur le marché 
international.  
 
Le remplacement des cargaisons d’Ecstasy importée d’Europe par une production nationale a 
entraîné une diminution considérable de la quantité d’Ecstasy saisie aux points d’entrée au 
Canada. Cette quantité est passée de 5,6 millions de doses en 2003 à seulement 1 623 en 2006. 
Depuis 2004, les quantités de MDMA introduites en contrebande au Canada ont été minimes, 
comparativement aux stocks saisis à l’intérieur du pays. Cette tendance s’est confirmée en 2006, 
puisque les quantités saisies aux points d’entrée ne représentaient qu’une fraction des 
trois millions de doses saisies au pays.  
 
Le montant d’Ecstasy produite au Canada4 saisi par les autorités américaines s’est accru de façon 
significative au cours des dernières années. La quantité de doses est passée de 1,1 million en 
2004 à 2,7 millions en 2005, puis à 5,2 millions en 2006 5. En 2006, le nombre de comprimés 
d’Ecstasy saisis en Australie en provenance du Canada a diminué, mais les quantités saisies ont 
augmenté considérablement, grâce à une saisie qui a permis à elle seule de récupérer 1,2 million 
de comprimés de MDMA. Le trafic transfrontalier d’Ecstasy, de marijuana et (ou) d’éphédrine 
dans des cargaisons contenant plusieurs types de drogues s’est poursuivi en 2006. D’ailleurs, les 
autorités australiennes ont saisi pour la première fois une cargaison contenant plusieurs types de 
drogues en provenance du Canada. Cette saisie marquait la première détection d’un envoi à 
grande échelle d’Ecstasy et de cocaïne dans une cargaison contenant plusieurs types de drogues. 
 
Bien qu’une myriade de groupes du crime organisé soient toujours impliqués dans le trafic et la 
distribution d’Ecstasy, les groupes du crime organisé de souche asiatique dominent encore le 
marché intérieur, notamment en ce qui a trait à la production, à l’exportation et à l’importation 
des produits chimiques précurseurs de la MDMA et au trafic de haut niveau. Des groupes du 
crime organisé indo-canadiens ont encore une fois été identifiés comme des contrebandiers 
d’Ecstasy, de marijuana et (ou) d’éphédrine placés dans des cargaisons contenant plusieurs types 
de drogues. Ces groupes ont utilisé des services de transport commercial pour livrer leurs 
produits vers le sud à partir du Canada, puis leurs passeurs revenaient parfois avec des biens 
d’échange comme de la cocaïne, des devises et des armes à feu. D’autres groupes du crime 
organisé ont aussi été reliés à cette activité, quoiqu’à moindre échelle. 
 

                                                           
4 L’Ecstasy en poudre et en comprimés a été transportée du Canada au Etats-Unis. Les montants saisis sont 
exprimés en dose, ce qui réflète le nombre de comprimés et l’extrapolation en dose à partir du poids des saisies 
de poudre. 
 
5 Source : U.S. Drug Enforcement Agency (DEA) 
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Saisies importantes 
 
En mars, à Niagara Falls (État de New York), 96 000 comprimés d’Ecstasy et 36 kilogrammes de 
marihuana ont été saisis dans un véhicule privé en provenance de l’Ontario. Les analyses ont 
révélé que la drogue saisie contenait à la fois de la MDMA et de la méthamphétamine. 
 
En mars, environ 670 000 comprimés d’Ecstasy et 375 kilogrammes de marihuana ont été saisis 
à Blaine (État de Washington), dans un camion-remorque en provenance de la Colombie-
Britannique qui se dirigeait vers Houston (Texas) et Los Angeles (Californie).  
 
En mars, 62 kilogrammes de poudre de MDMA ont été saisis à Détroit (Michigan), dans un 
camion-remorque provenant de la Colombie-Britannique et de l’Ontario. La cargaison de drogue 
était savamment dissimulée dans un compartiment secret contrôlé à distance et installé dans le 
toit de la cabine-couchette du camion.  
 
En mai, 65 kilogrammes de poudre de MDMA, 29 870 comprimés d’Ecstasy, 11 000 comprimés 
de Valium et 77 kilogrammes de marihuana ont été saisis à Molson (État de Washington), dans 
une camionnette en provenance de la Colombie-Britannique. 
 
En juin, 1,2 million de comprimés d’Ecstasy abordant un triangle jaune ont été saisis à 
Melbourne, en Australie, dans un navire de marchandises provenant de la Colombie-Britannique.  
 
En juillet, 63 kilogrammes de comprimés d’Ecstasy et 62 kilogrammes de marihuana ont été 
saisis à Détroit (État du Michigan), dans un camion-remorque en provenance de l’Ontario. 
 
En septembre, 120 000 comprimés d’Ecstasy et 135 kilogrammes de cocaïne ont été saisis à 
Brisbane, en Australie, dans un navire de marchandises provenant de la Colombie-Britannique.  
 
 

Méthamphétamine 
 

Faits saillants 
 
Le recours à des passagers aériens comme passeurs a joué un rôle prépondérant dans le trafic de 
méthamphétamines du Canada vers le Japon et la Nouvelle-Zélande. 
 
Une hausse de l’importation d’éphédrine provenant de la Chine et de l’Inde témoigne de 
l’augmentation de la production canadienne de méthamphétamine. 
 
Demande 
 
L’offre de méthamphétamine poursuit son expansion vers l’est, entraînant son lot d’effets sur les 
dépendances et sur la criminalité qui y sont associées. Une augmentation du taux de 
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consommation de méthamphétamine dans des segments précis de la population, y compris les 
adeptes des « raves » et des boîtes de nuit, certains segments de la communauté gaie, les jeunes 
de la rue et les cocaïnomanes, a été constaté.  Les trafiquants poursuivent leurs tentatives de 
joindre un plus grand bassin de consommateurs en ajoutant la méthamphétamine à des drogues 
prétendument plus « douces », comme l’Ecstasy et la marihuana. Au Québec, le taux de demande 
et de consommation plus élevé s’explique par la contrebande de cette drogue sous forme de 
comprimés. Les jeunes et les jeunes adultes qui fêtent dans les « raves » et dans les boîtes de nuit 
semblent avoir une prédilection pour les comprimés de méthamphétamine, qu’ils considèrent 
« récréative » et qu’ils croient donc moins nocive que d’autres formes de drogues.  
 

Offre et voies de contrebande 
 
Le marché canadien de la méthamphétamine tire la majeure partie de ses stocks de la production 
issue de laboratoires en sol canadien, qui sont aussi devenus une source croissante pour le 
marché international. Même si les tendances en matière d’offre de méthamphétamine ont suivi la 
courbe de l’expansion mondiale de la consommation d’Ecstasy, l’afflux aux États-Unis de 
méthamphétamine produite au Canada demeure limité. Des « superlaboratoires »6 situés au 
Mexique et des laboratoires destinés aux besoins immédiats des consommateurs dépendants 
(aussi appelés PLP, « Petits laboratoires personnels »7) situés aux États-Unis fournissent 
actuellement la majeure partie de la méthamphétamine disponible sur le marché noir des États-
Unis.  
 
Les liens entre les trafiquants de méthamphétamine du Canada et ceux d’autres pays sont 
devenus évidents en 2003 et ils se sont renforcés au cours des dernières années. Des saisies 
considérables de méthamphétamine d’origine canadienne ont été effectuées en 2006 par les 
autorités du Japon et de la Nouvelle-Zélande. Dans tous ces cas, la drogue était transportée par 
des passeurs prenant place à bord de vols de passagers au départ de Vancouver (Colombie-
Britannique), dissimulée dans des bagages, certains munis d’un double fond et dans des bagages 
normaux. Dans un cas isolé, les autorités de l’Aéroport international de Vancouver ont intercepté 
un colis de livraison contenant une petite quantité de méthamphétamine destinée au Royaume-
Uni. Comme dans le cas de la fabrication d’Ecstasy, les groupes du crime organisé qui 
s’adonnent au trafic de la méthamphétamine se sont tournés vers la contrebande d’éphédrine 
provenant de Chine et d’Inde, ce qui indique une croissance des activités de groupes du crime 
organisé dans la production nationale de méthamphétamine. 
 
Le nombre de saisies de laboratoires de méthamphétamine a poursuivi sa baisse : il est passé de 
29 en 2005 à 21 à 2006. En dépit de cette diminution, le nombre réel de « superlaboratoires » de 

                                                           
6 Les labotatoires destinés au trafic, aussi connus sous le nom de « super laboratoires », ont la capacité de 
produire plus de 5 kilogrames de méthamphétamine ou d’Ecstasy (MDMA/MDA) en un seul lot. Au Canada, 
les agences d’application de la loi rencontre couramment des laboratoires utilisant de multiples lignes de 
production de 22, 50 et même 72 litres. 

 
7 Les laboratoires destinés aux besoins immédiats sont alimentés par les toxicomanes nécessitant la drogue sur 
une base régulière. Ce type de laboratoire a la capacité de produire la drogue en gramme et en once. 
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méthamphétamine découverts au cours de la dernière année a augmenté. L’Ontario est la 
deuxième province canadienne, après la Colombie-Britannique, où il y a la plus grande 
concentration de laboratoires de méthamphétamine. Cependant, la plupart des laboratoires de 
l’Ontario sont destinés à combler des besoins personnels. La possibilité d’une tendance à 
l’expansion du phénomène des « superlaboratoires » vers l’est, identifiée en 2005, s’est 
concrétisée en 2006. Deux installations de ce type ont été découvertes en juin et en juillet en 
Ontario : l’une en zone rurale et l’autre, dans une maison en rangée de trois étages à Mississauga. 
Sur le site en zone rurale, les autorités ont saisi 30 kilogrammes de chlorhydrate de 
méthamphétamine au stade fini, ainsi que 25 kilogrammes de méthamphétamine en cristaux. 
 
Bien qu’un nombre croissant de laboratoires de méthamphétamine destinés au trafic soient 
découverts au Canada, les laboratoires destinés à combler des besoins personnels posent toujours 
un problème. En avril 2006, l’Association nationale des organismes de réglementation de la 
pharmacie du Canada a imposé des restrictions à la vente de médicaments contenant de 
l’éphédrine ou de la pseudoéphédrine. Dans au moins huit provinces, ces médicaments ont été 
retirés des épiceries et des dépanneurs et ne sont plus disponibles qu’au comptoir des 
prescriptions dans les pharmacies. Cette mesure vise à bloquer l’accès à ces produits chimiques 
qui sont utilisés dans la production de petites quantités de méthamphétamine. Cependant, la Cour 
supérieure de l’Ontario a récemment jugé que les restrictions imposées par l’Association 
nationale des organismes de réglementation de la pharmacie devaient être considérées nulles et 
sans effet. 
 

Activités et groupes de contrebande 
 
Les trafiquants de méthamphétamine basés au Canada sont fortement dépendants de la 
production intérieure, même si de petites quantités sont occasionnellement importées des États-
Unis. Comme pour les années passées, aucune saisie ou preuve d’enquête n’a permis de vérifier 
les allégations d’introduction, au Canada, de méthamphétamine provenant de l’Asie du Sud-Est. 
D’un autre côté, le rôle croissant du Canada dans l’exportation de la méthamphétamine a été 
prouvé au cours des quatre dernières années. 
 
Les réseaux criminels de souche asiatique ont étendu leurs activités de production et de 
distribution de méthamphétamine, principalement en Colombie-Britannique, en Alberta et en 
Ontario. En 2006, des groupes du crime organisé indo-canadiens ont fait surface, dans le 
domaine de l’importation à grande échelle d’éphédrine provenant d’Inde pour la production de 
méthamphétamine destinée au marché intérieur canadien. Ces groupes seraient les fournisseurs 
des groupes du crime organisé de souche asiatique directement impliqués dans les activités de 
synthèse de méthamphétamine. Les groupes du crime organisé de souche asiatique sont aussi 
responsables de l’introduction en contrebande, au Canada, de cargaisons d’éphédrine de la 
Chine.  
 
La croissance des activités criminelles organisées dans le marché canadien de la 
méthamphétamine se reflète dans la disponibilité accrue de la méthamphétamine, de son 
acheminement partir de la région du Pacifique vers l’Est du pays, ainsi que dans l’expansion des 
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réseaux de distribution canadiens, qui se sont étendus au marché international. En outre, le 
nombre et le type de groupes du crime organisé qui s’adonnent à ces activités ont 
considérablement augmenté au cours de la dernière décennie. Ce « marché calme » est devenu 
une industrie multidimensionnelle florissante. Les bandes de motards criminels, notamment les 
Hells Angels, se livrent depuis longtemps à la production et au trafic de méthamphétamine. Cette 
participation est demeurée solide : dans certaines provinces, ces groupes détiennent le monopole 
du marché régional. Des groupes indépendants du crime organisé sont toujours actifs au pays. 
Dans la région du Québec, ils se spécialisent dans la production de comprimés de 
méthamphétamine pour les marchés locaux et extérieurs. Dans l’Ouest du Canada, les bandes de 
rue autochtones poursuivent le trafic de méthamphétamine dans les centres urbains et dans leurs 
communautés.  
 

Saisies importantes 
 
En juin, un « superlaboratoire » et environ 35 kilogrammes de chlorhydrate de méthamphétamine 
au stade fini ont été saisis dans un domicile en zone urbaine, dans la péninsule de Northern Bruce 
(Ontario). 
 
En juillet, un « superlaboratoire » de méthamphétamine a été découvert dans une maison en 
rangée de trois étages à Mississauga (Ontario). La maison a été incendiée en raison d’une 
explosion survenue dans le laboratoire. Les deux individus liés à cette activité sont décédés des 
suites de leurs blessures.  
 
En juillet, un « superlaboratoire » de méthamphétamine a été découvert à Surrey (Colombie-
Britannique) à la suite d’une enquête. Ce laboratoire était fonctionnel et sa capacité de 
production a été estimée à plus de 10 kilogrammes par lot. 
 
En août, 4,5 kilogrammes de méthamphétamine ont été saisis dans le double fond d’une valise à 
Narita, au Japon. La valise appartenait à un Canadien qui prenait place sur un vol en provenance 
de Vancouver. 
 
En août, quatre kilogrammes de méthamphétamine en cristaux ont été saisis dans des valises à 
Auckland, en Nouvelle-Zélande. La drogue était dissimulée dans 43 cadres à photos. Les 
bagages appartenaient à deux Canadiens qui prenaient place sur un vol en provenance de 
Vancouver. 
 
En décembre, un total de 16 kilogrammes de méthamphétamine a été saisi dans des valises dotées de doubles fonds, 
à Osaka au Japon. Les bagages appartenaient à quatre citoyens canadiens en provenance de Vancouver. 
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Opiacés 
 

Héroïne 

 
Figure 2 Saisies d’ héroïne 

 

Faits saillants 
 
Le marché canadien continue d’être dominé par l’héroïne de l’Asie du Sud-Ouest tandis que 
l’héroïne de l’Asie du Sud-Est est pratiquement disparue, aucune saisie n’ayant été signalée 
en 2006.  
 
L’Inde est demeuré le principal pays source et pays de transit de l’héroïne importée au Canada 
en 2006. 
 

Demande 
 
L’héroïne est une substance qui entraîne une forte dépendance. Elle est aussi la drogue opiacée 
qui fait l’objet du plus d’abus. La consommation d’héroïne demeure cependant l’une des plus 
faible, parmi l’ensemble des drogues consommées au Canada. En fait, de récentes études ont 
démontré que la consommation d’héroïne devient de plus en plus marginale au profit de 
médicaments d’ordonnance contenant des produits opiacés sous diverses formes. 
 
Des changements mineurs quant à l’offre et à la demande d’héroïne au Canada ont été observés 
au cours de la dernière année. La disponibilité et la pureté de l’héroïne n’ont pas diminué et les 
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prix sont demeurés plutôt stables. Au Canada, les héroïnomanes chroniques consomment entre 
une et deux tonnes métriques d’héroïne par année. La majorité d’entre eux réside dans de grands 
centres urbains, particulièrement à Vancouver et à Toronto, deux points d’entrée importants pour 
l’importation d’héroïne. 
 

Offre et voies de contrebande 
 
L’Afghanistan demeure le plus grand producteur d’opium (précurseur de l’héroïne) au monde. 
Le pourcentage de la production mondiale d’opium de l’Afghanistan est passée de 70 p. 100 en 
2000 à 92 p. 100  en 2006. Par conséquent, la production mondiale d’héroïne a atteint un 
nouveau sommet en 2006, en s’élevant à 606 tonnes métriques, un accroissement de 5 p. 100  par 
rapport au record établi en 1999, lorqu’elle avait atteint 576 tonnes métriques. 
 
L’offre d’héroïne en provenance de l’Asie du Sud-Est s’est considérablement réduite au cours 
des dernières années. Selon le World Drug Report 2007 de l’ONUDC, la culture de pavot dans la 
région du Triangle d’or a chuté d’environ 80 p. 100  depuis 2000 en raison du succès du 
déploiement des programmes d’éradication du pavot ainsi que des conditions de croissance 
défavorables. Les opiacés provenant de l’Afghanistan sont désormais fournit aux marchés 
asiatiques afin de compenser pour les niveaux de production affaiblis. Il sont aussi exportés vers 
les marchés de l’Amérique du Nord en passant par l’Afrique et (ou) l’Europe. 
 
Au Canada, le nombre de saisies d’héroïne s’est accru de 12 p. 100  entre 2005 (83 kilogrammes) 
et 2006 (93 kilogrammes). Ce phénomène s’inscrit dans une tendance qui révèle une 
augmentation constante des saisies d’héroïne, de 12 à 15 kilogrammes en moyenne par année, 
depuis 2002. Cependant, cette augmentation ne reflète pas nécessairement un accroissement de la 
demande ou du taux de dépendance.  
 
Au cours des années précédentes, le marché canadien a été dominé par l’héroïne provenant de 
l’Asie du Sud-Est. Cependant, aucune saisie d’héroïne provenant de cette région n’a été 
rapportée en 2006. En fait, entre 2004 et 2006, les saisies d’héroïne provenant de l’Asie du Sud-
Est ne comptaient que pour 3 à 4 p. 100  du total de l’héroïne saisie au Canada. Le marché 
canadien continue d’être dominé par l’héroïne de l’Asie du Sud-Ouest. Cette dernière compte 
pour approximativement 75 p. 100  de l’héroïne saisie. L’Inde s’est à nouveau retrouvé au 
sommet des principaux pays sources et pays de transit d’importation d’héroïne au Canada. 
L’héroïne provenant des pays d’Amérique latine est toujours présente au Canada, toutefois, 
moins de saisies importantes furent notées en 2006. 
 
Diverses méthodes sont employées afin d’importer l’héroïne au Canada, tel que par l’entremise 
du système postal et des services de messagerie, du transport aérien ainsi que du transport 
terrestre, par véhicules commerciaux ou privés. En 2006, la majorité des saisies ont été 
effectuées dans les effets de passagers aériens ainsi que dans les colis postaux. Cependant, la 
plus importante saisie d’héroïne a été effectuée par voie maritime. Le système postal demeure la 
méthode prédominante pour importer de petites quantités d’héroïne au Canada. En 2006, la 
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majorité de l’héroïne importée illégalement au Canada par l’intermédiaire du système postal 
provenait de l’Inde.  
 
Une multitude de méthodes de dissimulation sont employées pour importer l’héroïne, 
particulièrement dans le cas de passagers aériens. Ces derniers avalent la drogue ou la dissimule 
dans des valises altérées et des produits avec un compartiment dissimulé, comme des souliers, 
des cannettes de fixatif ou de mousse à raser, ainsi que des pièces de céramique ou des pots de 
cuisson.  
 

Activités et groupes de contrebande 
 
Pendant plusieurs années, les groupes du crime organisé ayant des origines en Asie du Sud-Est 
ont dominé le marché de l’héroïne au Canada. Cependant, depuis 2003, leurs activités dans le 
marché de l’héroïne au Canada se sont réduites en faveur de la production et du trafic de drogues 
synthétiques, particulièrement l’Ecstasy, la marihuana et la cocaïne.  
 
Durant la même période, l’offre d’héroïne provenant de l’Asie du Sud-Ouest et de l’Amérique 
latine a augmenté; ce phénomène se reflète par une hausse du nombre de saisies aux points 
d’entrée du Canada. Les groupes du crime organisé ayant des origines en Asie du Sud-Ouest et 
en Amérique latine ont pris le contrôle du marché de l’héroïne au Canada. Par exemple, des 
groupes du crime organisé indo-canadiens importent au Canada de l’héroïne provenant de l’Inde 
en ayant recours à des passeurs. Ils la revendent ensuite à d’autres groupes du crime organisé qui 
l’écoulent auprès des consommateurs canadiens. 
 

Saisies importantes 
 
En juin, 700 grammes d’héroïne « black tar » ont été saisis dans un véhicule immatriculé aux 
États-Unis, à un point d’entrée de l’Alberta. L’héroïne de type « black tar » est rare au Canada, 
comparativement aux États-Unis, où elle constitue la forme la plus répandue. 
 
La plus importante saisie d’héroïne de 2006 a eu lieu en juillet à Vancouver (Colombie-
Britannique). Environ 27 kilogrammes ont été découverts au port de Vancouver à bord d‘un 
navire en provenance de l’Inde. L’héroïne de type « Asian brown » était dissimulée dans des sacs 
de riz. 
  
En août, 16 kilogrammes d’héroïne dissimulés dans la doublure de bagages ont été saisis à 
l’Aéroport international Pearson de Toronto. Le passager, un citoyen de l’Inde et résident 
permanent du Canada, revenait au Canada sur un vol en provenance de l’Inde. 
 
En octobre, 15 kilogrammes d’héroïne ont été saisis à l’Aéroport international Pearson de 
Toronto. La drogue était dissimulée dans des caisses en bois cachées dans des doubles fonds de 
valises. Le passager, un citoyen du Royaume-Uni et résident de Hong Kong, prenait place dans 
un vol en provenance de l’Inde. 
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En novembre, la plus importante saisie d’héroïne expédiée par les services postaux a été 
effectuée au Centre postal international de Toronto : les employés ont intercepté un kilogramme 
d’héroïne dissimulé dans un colis expédié à partir de l’Inde.  
 

Saisies en route pour le Canada 
 
En mai, les autorités américaines ont saisi près de deux kilogrammes d’héroïne d’un citoyen 
américain qui s’apprêtait à prendre un vol de New York à Toronto. La drogue était dissimulée 
dans ses bagages. 
 
En juillet, les autorités aéroportuaires allemandes ont découvert trois kilogrammes d’héroïne 
dissimulés dans la double paroi d’une valise appartenant à un passager en provenance du Ghana, 
faisant escale en Allemagne, à destination du Canada. 
 
En août, les autorités canadiennes de l’Aéroport international Pearson de Toronto ont été alertées 
par des agents de la Drug Enforcement Administration des États-Unis de l’arrivée d’un colis 
provenant de Miami et contenant 433 grammes d’héroïne. Le colis avait été expédié à partir du 
Venezuela à destination de London (Ontario). 
 

Opium 
 

 
Figure 3 Saisie d’Opium caché à l’intérieur d’un sac en cuir 
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Faits saillants 
 
Le nombre de saisies d’opium au Canada s’est accru considérablement. En 2006, les quantités 
saisies sont passées de 16 kilogrammes en 2005 à environ 124. 
 
En 2006, l’Inde était le principal pays source et pays de transit pour l’importation d’opium au 
Canada. Toutefois, les saisies les plus considérables et les plus volumineuses étaient en 
provenance de l’Iran et la Turquie. 
 
Suite à une croissance considérable de sa production d’opium (+ 49%), l’Afghanistan représente  
92 p. 100  de la production illégale d’opium à travers le monde en 2006. 
 

Demande 
 
La consommation d’opium est plutôt répandue à travers divers segments des communautés 
issues du Moyen-Orient, particulièrement chez les hommes plus âgés des classes moyennes et 
supérieures. La majorité de l’opium importée au Canada est destinée à répondre à la demande de 
ces groupes. Au Canada, de grandes communautés issues du Moyen-Orient vivent à Vancouver 
et à Toronto.  
 

Offre et voies de contrebande 
 
L’opium est une plante indigène du Sud-Est de l’Europe et de l’Asie de l’Ouest. En 2006, les 
cultivateurs de pavot en Afghanistan sont parvenus à obtenir de meilleures récoltes d’opium que 
ceux d’autres régions où il est cultivé. Cette situation a entraîné une augmentation de la 
production d’opium de près de 50 p. 100. La province d’Helmand a produit 42 p. 100  de 
l’ensemble de l’opium cultivé en Afghanistan. Par conséquent, l’Afghanistan à lui seul a compté 
pour 92 p. 100  de la production mondiale en 2006, produisant 6 100 tonnes métriques d’opium, 
et récoltant en moyenne 37 kilogrammes d’opium par hectare.  
 
Le nombre de saisies d’opium a considérablement augmenté au Canada, surtout au cours du 
dernier trimestre de 2006. L’opium intercepté en 2006 constitue la plus grande quantité saisie 
depuis les cinq dernières années. Les saisies d’opium ont considérablement augmenté entre 2005 
(16 kilogrammes) et 2006 (124 kilogrammes). Ce phénomène peut être dû à une augmentation de 
l’afflux général de cette substance sur le marché canadien, à une tendance au transport de plus 
grandes quantités par cargaison, à une amélioration des méthodes et des technologies de 
détection ou à un accroissement du nombre d’employés affectés aux points d’entrée. Les 
quantités saisies variaient de 40 grammes à environ 35 kilogrammes.  
 
L’opium provenant de l’Inde ou transitant par ce pays a compté pour le plus grand nombre de 
saisies au total, tandis que les quantités les plus importantes provenaient des pays suivants ou 
transitaient par eux : l’Iran (environ 51 kilogrammes), suivi de la Turquie (environ 
32 kilogrammes) et l’Inde (environ 11 kilogrammes). 
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Les méthodes de transport sont demeurées les mêmes en 2006 qu’au cours des années 
précédentes, semblables aux méthodes employées pour le trafic d’héroïne. Plusieurs saisies 
d’envergure ont été effectuées sur des vols commerciaux et par colis envoyés par messagerie. Le 
système postal continue d’être une méthode commune afin d’importer de petites quantités 
d’opium au Canada et, comme dans le cas de l’héroïne, la majorité de la drogue provient de 
l’Inde. 
 

Activités et groupes de contrebande 
 
Les groupes du crime organisé originaires du Moyen Orient, habitant surtout en Colombie-
Britannique, se retrouvent parmi les quelques groupes basés au Canada qui se spécialisent dans 
l’importation et le trafic d’opium. Certains groupes indépendants du crime organisé ont aussi été 
associés à ce marché. 
 

Saisies importantes 
 
En octobre, un colis livré par messagerie à partir de la Turquie à destination de la région du 
Grand Toronto a été saisi à l’Aéroport international Pearson de Toronto. Le colis contenait 
12 kilogrammes d’opium dissimulés dans une cargaison de sacs de cuir. 
 
En octobre, les autorités ont saisi 10 kilogrammes d’opium et 61 kilogrammes de haschisch dans 
une cargaison commerciale destinée à l’Aéroport international Pearson de Toronto par fret 
aérien. Cette cargaison, déclarée comme contenant des luminaires, provenait d’Iran et devait être 
livrée à Toronto (Ontario). 
 
En novembre, la plus importante saisie d’opium (environ 35 kilogrammes) a été effectuée à 
l’Aéroport international Pearson de Toronto. Un conteneur de fret aérien en provenance d’Iran et 
destiné en Ontario contenait de l’opium, dissimulé dans un compartiment caché sous le plancher 
d’une caisse de meubles. 
 
En novembre, 20 kilogrammes d’opium ont été saisis à l’Aéroport international Pearson de 
Toronto. L’opium était dissimulé dans des tuyaux d’arrosage qui faisaient partie d’un colis 
expédié par service de messagerie à partir de la Turquie et destiné à la région du Grand Toronto. 
 
En décembre, la plus grande saisie d’opium envoyé par la poste a été effectuée à l’unité postale 
de Vancouver : un kilogramme d’opium provenant des États-Unis et destiné à la Colombie-
Britannique a été découvert dans un colis qui contenait prétendument du matériel artisanal. 
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Saisies en route pour le Canada 
 
Les cas suivants sont trois exemples de saisies internationales d’opium destiné au Canada 
en 2006. Toutes ces cargaisons provenaient de la Turquie.  
 
En juin, une cargaison de porte-documents en route vers Toronto (Ontario) fut interceptée et 
saisie à l’Aéroport de Bruxelles. Environ 54 kilogrammes d’opium avaient été dissimulés dans 
les parois des mallettes. 
 
En octobre, une cargaison de sacs de cuir en route vers Toronto (Ontario) fut saisie par les 
autorités policières américaines et environ neuf  kilogrammes d’opium ont été découverts dans 
les flancs des sacs. 
 
En décembre,  les autorités policières américaines ont saisi une cargaison d’appareils de cuisson 
pour les chiches-kebabs en route vers Montréal (Québec). Des anomalies dans les bases de 
support de ces appareils ont incité une inspection additionnelle qui a révélé la présence de 15 
kilogrammes d’opium.  
 
 

Autres drogues synthétiques 
 

Faits saillants 
 
En 2006, un accroissement de l’implication du crime organisé dans le trafic des stéroïdes 
anabolisants fut observé. 
 
Bien que certains médicaments détournés comme l’oxycodon/OxyContin soient principalement 
disponibles à partir de sources d’approvisionnement domestiques, certains indicateurs suggèrent 
un accroissement de la contrebande internationale pour satisfaire la demande.  
 
En 2006 également, la première saisie importante de Rohypnol, une « drogue du viol » répandue 
sur les marchés illicites américains, fut effectuée au Canada. 
 

Demande 
 
Les tendances en matière d’offre et de demande pour les substances telles que le LSD, le PCP et 
la psilocybine ont considérablement changé au cours de la dernière décennie; toutefois, elles sont 
demeurés stables au cours des dernières années. Avec l’émergence du commerce de l’Ecstasy et 
une reprise du marché de la méthamphétamine, le trafic de ces drogues ainsi que leur usage se 
sont amenuisés. Néanmoins, les substances synthétiques sont encore disponibles dans les 
événements qui ciblent les adolescents et les jeunes adultes et elles sont fréquemment 
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consommées conjointement ou en supplément à d’autres drogues plus populaires comme la 
méthamphétamine et l’Ecstasy.  De plus, ces drogues sont encore consommées à travers le pays 
pour leurs effets propres.  
 
Les stéroïdes anabolisants et les médicaments détournés font aussi l’objet de demande auprès de 
populations spécifiques. Le profil des consommateurs de stéroïdes anabolisants varie en terme 
d’âge. Ceux-ci semblent se centraliser principalement chez les adeptes de sports et 
d’entraînement physique. La disponibilité et la demande pour d’autres médicaments détournés 
sont demeurées invariées en 2006. Néanmoins, l’abus d’OxyContin demeure une préoccupation, 
en particulier dans l’Est du Canada.    
 
La kétamine et le GHB (gammahydroxybutyrate de sodium) se sont popularisés à titre de 
nouvelles « drogues de clubs », introduites au même moment que la MDMA, vers la fin des 
années 1990. L’offre et la demande pour ces drogues demeurent constantes. Alors que le GHB 
est habituellement administré seul, la kétamine s’avère un ingrédient actif dans les comprimés 
d’Ecstasy et elle est aussi consommée pour ses propres effets hallucinogènes8.  

Offre et voies de contrebande 
 
Certains indices suggèrent que le PCP, le LSD et la psilocybine continuent d’alimenter le marché 
illicite Canadien à partir de laboratoires clandestins domestiques9. À l’exception des stéroïdes 
anabolisants, les médicaments détournés sont obtenus de sources d’approvisionnement à travers 
le pays. La contrebande d’oxycodone/OxyContin du Canada vers les États-Unis s’est poursuivie 
en 2006. Ces produits sont principalement détournés de leurs sources domestiques; en 2006, 
toutefois, un lot de 10 000 comprimés d’oxycodone fut saisi à Montréal dans un envoi en 
provenance d’Argentine.   
 
Plusieurs saisies de médicaments d’ordonnance importés prescrits pour traiter la dysfonction 
érectile indiquent que le marché pour ce type de drogue est demeuré actif en 2006.  Une 
cargaison en provenance de l’Inde fut introduite au pays par voie postale, et deux cargaisons en 
provenance du Pakistan et de la Chine furent importées par fret aérien. Les chargements aériens 
constituaient des cargaisons de drogues multiples : le tadalfil (sous marque de commerce Cialis), 
une drogue apparentée au Viagra, et la kétamine importés du Pakistan ; et d’autre part, en 
provenance de Chine, du Cialis de contrefaçon, du Viagra et du Rohypnol. Dans ce dernier cas,  
les drogues avaient été dissimulées dans une cargaison de vêtements de marque contrefaits. 
Rohypnol est l’ancien nom commercial du flunitrazépam, un dérivé des benzodiazépines aux 
puissants effets sédatifs et relaxants. Semblablement au GHB et à la kétamine, le Rohypnol est 
utilisé comme drogue du viol; ce dernier est fréquemment rencontré sur le marché illicite 
américain. En comparaison avec les États-Unis, le Rohypnol était rarement retrouvé sur le 
marché illicite canadien et il s’agissait de la première saisie d’importance de ce produit au 
Canada.    
                                                           
8 La kétamine est un produit chimique dérivé du PCP. 
 
9 Aucune saisie de LSD ou de PCP n’a été rapportée depuis la fin des années 1990/début du millénaire. 
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En 2006, des cargaisons illicites de stéroïdes anabolisants furent interceptés aux points d’entrée 
du Canada en provenance de la Chine et de l’Europe et, dans une moindre mesure, des États-
Unis. La majorité des cargaisons furent illégalement introduites au pays par voie postale. La 
Moldavie a émergé comme point d’origine des stéroïdes anabolisants importés clandestinement 
au Canada. Six saisies totalisant plus de 200 000 comprimés et 20 litres de stéroïdes anabolisants 
injectables furent effectuées au Centre postal international de Toronto. La Roumanie, pays voisin 
de la Moldavie, est un pays source et pays de transit pour les stéroïdes anabolisants importés au 
Canada par la voie du système postal. 
 
La kétamine qui est disponible au Canada ou qui transite au pays provient de sources 
domestiques et de sources étrangères. La saisie de drogues multiples en provenance du Pakistan 
mentionnée plus haut comptait 60 bouteilles de kétamine totalisant 10 kilogrammes. Des 
cargaisons de kétamine furent également introduites illicitement aux États-Unis en provenance 
du Canada dans des véhicules commerciaux et par voie aérienne. Une enquête d’une durée de 
neuf mois à Calgary (Alberta) a mené à une saisie de drogues multiples de 210 fioles de 
kétamine, 9 000 comprimés de diazépam, 30 kilogrammes de cocaïne ainsi que 500 kilogrammes 
de marihuana. Un avion bimoteur utilisé pour le transport aller-retour de la drogue entre le 
Canada et les États-Unis fut également saisi. Au cours d’une autre saisie transfrontalière, 50 
kilogrammes de kétamine furent découvert dans les portières d’un tracteur avec semi-remorque 
effectuant un trajet entre la Colombie-Britannique et l’État de Washington.   
 
La disponibilité du GHB dépend généralement de la production domestique clandestine bien que 
de petites quantités de cette drogue soient à l’occasion importées de pays étrangers. Par ailleurs, 
pour le GHB, les trafiquants obtiennent le précurseur chimique GBL de sources domestiques ou 
de sources externes par l’entremise de l’Internet et par voie postale.  
 

Activités et groupes de contrebande 
 
La kétamine, les stéroïdes anabolisants, et dans une moindre mesure, le GHB et les médicaments 
détournés, ont affiché les taux d’incidence les plus élevés de contrebande pour ce groupe de 
substances synthétiques en 2006. Au début des années 2000, l’implication du crime organisé 
dans la contrebande de stéroïdes anabolisants s’est vu décliner par rapport aux années 1990. 
Toutefois, à la fin de 2006, un certain nombre de saisies à évoqué des tendances antérieures 
impliquant des quantités de plus de 100 000 doses unitaires, une caractéristique des opérations 
du crime organisé. En septembre 2006, le Service de Police d’Edmonton (Projet GAUNTLET) 
complétait une opération d’infiltration ciblant l’importation illicite de stéroïdes anabolisants au 
Canada par une organisation mondiale de contrebande de stéroïdes. Depuis février 2006, 
approximativement un million de comprimés et 73 litres d’anabolisants injectables ont été 
introduits au Canada par cette organisation, en provenance de la Chine et de l’Europe de l’Est. 
 
Le rôle du crime organisé dans la contrebande du GHB est demeuré discret et, bien que les 
quantités saisies aient été moindres en 2006, l’activité du crime organisé quant à la contrebande 
de kétamine est demeurée stable. Des groupes criminels indo-canadiens et indépendants, ainsi 
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que des groupes du crime organisé de souche asiatique, s’adonnent au commerce illicite de 
kétamine. L’arrimage du crime organisé à la diversion pharmaceutique continue de se limiter 
principalement aux importations massives bien que certains indicateurs démontrent que les 
intérêts du crime organisé semblent prendre de l’expansion du côté du détournement et de la 
distribution domestiques. 
 

Saisies importantes 
 
En mars, 50 kilogrammes de kétamine furent saisis à Blaine (Washington) dans un camion 
gros porteur en provenance du Canada. La drogue avait été dissimulée dans les portières du 
véhicule. 
 
En avril, 10 000 comprimés d’oxycodone furent saisis à Montréal dans un colis postal en 
provenance de l’Argentine.  
 
En juillet, 285 767 doses unitaires de stéroïdes anabolisants furent l’objet d’une saisie à 
Vancouver dans deux colis postaux expédiés de Chine par un même exportateur. 
 
En septembre, 600 000 comprimés de Cialis et de Viagra de contrefaçon ainsi que 300 000 
comprimés de Rohypnol furent saisis à l’Aéroport international Pierre-Elliott-Trudeau de 
Montréal dans un fret aérien en provenance de Chine. 
 
En octobre, 28 kilogrammes de kétamine, un kilogramme de méthamphétamine et 22 
kilogrammes de marihuana furent saisis dans une résidence de Richmond (Colombie-
Britannique). Les autorités ont également trouvé sur les lieux de l’argent comptant, des 
munitions et une arme à feu, une machine de capacité commerciale servant à la fabrication des 
comprimés et du matériel de production pour la drogue.  
 
En octobre également, 125 000 doses unitaires de stéroïdes anabolisants et 14 000 comprimés de 
Clenbuterol (un médicament contre l’asthme qui entraîne une perte de graisse et qui s’avère 
populaire chez les athlètes) furent saisis à Vancouver dans un envoi postal en provenance de 
Chine et à destination d’Edmonton (Alberta). 
 

Précurseurs chimiques 
 

Faits saillants 
 
Les importations de produits chimiques (les précurseurs) entrant dans la composition du MDMA 
et de la méthamphétamine ont continué leur progression en 2006, dénotant un changement 
majeur du détournement domestique à la contrebande internationale. 
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Des groupes du crime organisé de souche asiatique et des indo-canadiens ont exécuté plusieurs 
opérations de contrebande de précurseurs chimiques en 2006. 
 

Demande 
 
Les trafiquants de drogues synthétiques ont accru leur demande de précurseurs chimiques de 
contrebande en provenance de sources internationales en 2006. Ceci dénote un changement 
majeur du détournement domestique en faveur de l’importation massive. Des mesures d’ordre 
législatif, gouvernemental, industriel et communautaire ont eu un impact substantiel sur la 
réduction du détournement de précurseurs chimiques à l’intérieur du Canada et du Canada vers 
les États-Unis. Il appert, en effet, qu’un changement est survenu durant lequel les organisations 
criminelles se sont tournées vers les sources d’approvisionnement international afin d’obtenir des 
précurseurs requis à la fabrication d’Ecstasy et de méthamphétamine. 
 

Offre et voies de contrebande 
 
Au cours de l’année 2006, les précurseurs chimiques les plus fréquemment introduits en 
contrebande au Canada furent l’éphédrine (pour la production de méthamphétamine) et le 
Méthylènedioxy-3,4-phényl propanone-2, également connu sous MDP-2-P ou PMK (pour la 
production de MDMA et de ses analogues). Des importations de gamma butyrolactone (GBL) 
pour la production de GHB on aussi été effectuées.  
 
Les importations de MDP-2-P vers le Canada en provenance de Chine par fret maritime ont 
débuté vers la fin de 200410. Deux cargaisons de ce produit chimique furent interceptées par les 
autorités canadiennes en 2006. Dans un cas, les trafiquants ont tenté d’importer une cargaison de 
drogues multples contenant presque cinq tonnes de MDP-2-P, une tonne d’éphédrine et 
7 200 cartouches de cigarettes de contrebande. Ainsi, en date de mai 2006, un total de 12 820 
litres de MDP-2-P a été saisi aux points d’entrée canadiens.  
 
La contrebande d’éphédrine en provenance de sources internationales a augmenté 
substantiellement en 2006. Au moins 1,3 tonne d’éphédrine fut saisie aux points d’entrée 
canadiens alors qu’approximativement 1,1 tonne fut saisi en route pour le Canada. Plusieurs 
saisies de produits en route vers le Canada par voie de messagerie furent effectuées en Inde. En 
mars, 500 kilogrammes d’éphédrine furent saisis à Asunción (Paraguay) dans du fret aérien en 
provenance de l’Inde vers Toronto (Ontario). La Chine fut également identifiée à titre de source 
d’importation illicite d’éphédrine au Canada. Tel que mentionné plus haut, une tonne 
d’éphédrine accompagnant des cargaisons de MDP-2-P et de cigarettes de contrebande fut saisie 
dans du fret maritime en provenance de Chine. Toujours au cours de l’année, 98 kilogrammes 
d’éphédrine furent saisis à l’Aéroport international de Vancouver dans du fret aérien également 
en provenance de Chine. Deux colis postaux de Chine contenant des comprimés d’éphédrine 
                                                           
10 Le MDP-2-P est principalement produit en Chine et en plus petite quantité en Europe de l’Est. Toutes les saisies 
de MDP-2-P importé au Canada provenaient de la Chine. 

 



 34

furent saisis à Vancouver. Le Kenya fut identifié comme point d’origine d’un colis expédié par 
messagerie contenant 175 kilogrammes d’éphédrine qui fut saisi à l’Aéroport international 
Pearson de Toronto à destination de Brampton (Ontario). Dans ce cas, la source primaire du 
produit chimique n’a pas été confirmée.  
 
Le trafic transfrontalier d’éphédrine du Canada vers les États-Unis s’est vu diminuer de façon 
considérable au cours des dernières années, mais continu toutefois d’être signalé. Les cargaisons 
proviennent directement de fournisseurs canadiens où elles sont transbordées au Canada à 
destination des États-Unis. En 2005, une tendance émergente à été observée par laquelle des 
cargaisons de drogues multiples contenant de l’éphédrine et de la marihuana, ou encore de 
l’Ecstasy empruntent le Canada comme point de transit vers les États-Unis par voie terrestre 
privée ou commerciale; cette tendance s’est maintenue en 2006.  
 
En 2006, les importations illicites de GBL (pour la synthèse de GHB) au Canada étaient reliées à 
la Chine et aux Pays-Bas. Les États-Unis furent identifiés comme source d’une quantité 
approximative de 21 kilogrammes d’acide phénylacétique11 saisis par les autorités à l’Aéroport 
international de Vancouver. 
 

Activités et groupes de contrebande 
 
La contrebande de produits chimiques au Canada a continué de prendre de l’ampleur par 
détournement domestique et international. Néanmoins, les sources d’approvisionnement 
domestiques continuent d’être ciblées. En 2006, une cargaison de produits chimiques (acide 
iodhydrique, dichlorométhane) utilisés dans la production de méthamphétamine fut saisie dans 
un camion de transport en provenance de Montréal en route vers Surrey (Colombie-Britannique). 
Les produits furent achetés par un marchand autorisé qui, selon toute apparence, aurait acquis les 
produits chimiques pour les revendre à des personnes s’adonnant à la fabrication de 
méthamphétamine. Au Québec, 900 kilogrammes de phosphore rouge furent saisis dans un 
stationnement résidentiel et dans un casier d’entreposage commercial appartenant à un étudiant 
en chimie qui vendait la marchandise sur l’Internet. Le suspect fut accusé de vente et de 
possession de produits chimiques destinés à la fabrication de méthamphétamine. 
 
Les groupes du crime organisé de souche asiatique et indo-canadiens figurent au premier rang 
des trafiquants de haut niveau de produits chimiques. Ils se livrent aussi bien à des activités de 
distribution que de transport quant au commerce illicite. Ainsi, les groupes criminalisés indo-
canadiens, ayant organisé et réalisé des envois substantiels de l’Inde vers le Canada, furent 
identifiés comme des importateurs majeurs en 2006. Certains indicateurs suggèrent que les 
groupes indo-canadiens ont collaboré à ces opérations d’importation avec des groupes du crime 

                                                           
11 L’acide phénylacétique est un précurseur chimique employé dans la fabrication du P2P, un précurseur primaire 
dans la préparation de la méthamphétamine.  Depuis les dix dernières années, les trafiquants ont remplacé ce produit 
chimique en faveur de l’éphédrine ou de la pseudoéphédrine dans la production de méthamphétamine. L’utilisation 
du P2P génère de plus petites quantités de méthamphétamine par lot, ce qui explique pourquoi les groupes du crime 
organisé choisissent de ne pas utiliser cette composante. 
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organisé de souche asiatique. Dans un cas, une cargaison de 100 kilogrammes d’éphédrine 
destinée aux États-Unis par fret aérien fut saisie en Inde. Le point de contact était un citoyen 
canadien qui transigeait depuis quelques années des envois semblables vers les États-Unis et le 
Canada par voies maritime et aérienne. Quoique les groupes du crime organisé de souche 
asiatique soient le plus souvent liés à la contrebande et à la distribution de précurseurs chimiques 
de l’Ecstasy, ils semblent s’intéresser davantage au commerce illicite de la méthamphétamine, 
comme en font foi les importations d’éphédrine en provenance de la Chine et de l’Inde en 2006. 
Des groupes indépendants du crime organisé ainsi que des individus continuent de s’adonner à la 
contrebande domestique et, sur une moindre échelle, à l’importation illicite.  
 

Saisies importantes 
 
En mars, 500 kilogrammes d’éphédrine en provenance de l’Inde furent saisis à l’Aéroport 
international d’Asunción (Paraguay) en route vers Toronto. 
 
En avril, cinq tonnes métriques de MDP-2-P (PMK), une tonne métrique d’éphédrine et 7 200 
cartouches de cigarettes de contrebande ont été saisies à Vancouver dans une cargaison maritime 
en provenance de la Chine. La cargaison, dissimulée dans un lot de vêtements, était en route pour 
Winnipeg (Manitoba).  
 
En avril, 400 litres d’acide iodhydrique et 20 litres de dichlorométhane furent saisis à Richmond 
(Colombie-Britannique). La cargaison, à destination de Surrey (Colombie-Britannique), était 
transportée par camion commercial en provenance de Montréal. 
 
En mai, 2,5 tonnes métriques de MDP-2-P (PMK) en provenance de la Chine et ayant transité 
par Vancouver ont été saisies dans une cargaison maritime à Toronto. Les produits chimiques 
étaient dissimulés dans des lots de pichets, de tasses, d’étagères et de seaux en plastique.  
 
En septembre, 240 kilogrammes d’éphédrine furent saisis à New Delhi (Inde) dans un envoi par 
messagerie en route vers le Canada. Une autre quantité de 310 kilogrammes de ce produit 
chimique fut saisie auprès d’un individu venu faire les arrangements de transport pour ce second 
chargement destiné au Canada. 
 
En septembre, 900 kilogrammes de phosphore rouge ainsi que les appareils nécessaires à la 
fabrication de méthamphétamine furent saisis dans un garage de stationnement résidentiel et un 
casier d’entreposage commercial à Gatineau (Québec).  
 

Produits de la criminalité : valeur de revente au détail des 
drogues saisies au Canada 
 
Le trafic de la drogue s’avère une activité très lucrative qui engendre plus de profits que la 
contrebande de toute autre marchandise. Les groupes du crime organisé s’engagent dans ce 
commerce illicite principalement pour l’aspect pécuniaire. Cette section du présent rapport 



 36

discute des pertes de revenu estimées du crime organisé en rapport avec les saisies de drogues 
par les autorités policières. Les revenus potentiels sont basés sur la valeur monétaire des 
différentes drogues au détail étant rapportée à travers le pays. 

 

Faits saillants 
 
En 2006, la valeur totale des produits de la criminalité issue des saisies de drogue par les agences 
policières canadiennes s’est élevée à 2,3 milliards. 
 
Le blanchiment d’argent sert à dissimuler l’origine des profits et des actifs obtenus par le 
truchement des activités criminelles. Le blanchiment d’argent consiste à introduire dans le 
système économique les produits illicites du crime, à effectuer une série de transactions en 
couches successives afin de masquer la source des fonds et finalement à intégrer les fonds dans 
le système économique légitime pour les utiliser en toute impunité.  
 
Le trafic de la drogue requiert de grandes quantités d’argent comptant en petites coupures qui 
doivent être légitimées. Les trafiquants de drogue ont recours à une variété de méthodes pour 
blanchir les profits de la drogue, comme le transfert électronique des profits vers des comptes 
bancaires à l’étranger par de petites transactions destinées à éviter les contrôles, ou encore 
l’utilisation de commerces légitimes qui transigent d’importants volumes d’argent comptant afin 
de mélanger les fonds illicites avec les fonds légitimes.  
 
En 2006, la valeur potentielle totale des drogues saisies s’élevait à 2,3 milliards. Le tableau 1 
affiche les quantités de drogue saisies par les agences policières canadiennes de même que les 
profits nets potentiels issus de la revente au détail. Aux fins du calcul des profits, l’analyse a 
retenu les prix au détail les plus bas.  
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Tableau 1 : Profits nets potentiels de la drogue au détail, 2006 
 

Type de drogue Unités Prix unitaire ($CAN) Profits 

Plants de cannabis 1 749 057 plants 1 000 1 749 057 000 $ 

Herbes de cannabis  13 154 075 g 10 131 540 750 $ 

Résine de cannabis 27 730 066 g 10 277 300 660 $ 

Résine de cannabis 
liquide 

1 060 511 g 10 10 605 110 $ 

Opium 124 683 g 30 3 740 490 $ 

Héroïne 93 246 g 180 16 784 280 $ 

Cocaïne 2 676 000 g 40 107 040 000 $ 

MDMA/Ecstasy 65 505 g 200 13 101 000 $ 

  3 000 347 unités 5 15 001 735 $ 

Méthamphétamine 58 506 g 70 4 095 420 $ 

Khât (Catha Edulis) 13 917 012 g 0,5 6 958 506 $ 

  1 262 ballots 25 31 550 $ 

Total :     2 335 256 501 $ 

 

Dérivés du cannabis  
Les dérivés du cannabis, qui incluent la marihuana, la résine de cannabis et la résine liquide, ont 
compté pour approximativement 93 p. 100 (2,17 milliards de dollards de la totalité du potentiel 
des revenus du commerce illicite des drogues saisies. Au prix de 10 $ le gramme et 1 000 $ le 
plant, la quantité totale de marihuana saisie représente 1,8 milliards de dollars au détail. Le prix 
au détail de la résine de cannabis et de la résine liquide variait entre 10 $ et 70 $ le gramme. Sur 
la base des 28,7 tonnes saisies en 2006, les revenus potentiels se chiffrent à 287 millions de 
dollars.  
 

Opium 
La quantité totale d’opium saisie représente moins de 1 p. 100 des revenus illicites totaux saisis 
en 2006. Au prix de vente au détail, la saisie de 124 kilogrammes d’opium équivalait à 3,7 
millions de dollars. Selon les régions du Canada, l’opium se vendait entre 30 $ et 150 $ le 
gramme. 
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Héroïne 
La quantité totale d’héroïne saisie représente moins de 1 p. 100 des revenus illicites totaux saisis 
en 2006 au Canada, toutes drogues confondues. Sur la base d’une valeur unitaire au détail de 180 
$ le gramme, la saisie de 93 kilogrammes d’héroïne représente à elle seule des profits de l’ordre 
de 16,7 millions de dollars. Le prix de l’héroïne a varié substantiellement à travers le Canada et 
la substance s’est vendue entre 180 $ et 1 200 $ le gramme.  
 

Cocaïne 
La quantité totale de cocaïne saisie représente 3,8 p. 100 des revenus illicites totaux saisis en 
2006 au Canada, toutes drogues confondues. Une saisie de 2 676 kilogrammes de cocaïne 
représente à elle seule des profits de l’ordre de 107 millions de dollars. La valeur de revente de la 
cocaïne au détail variait entre 40 $ et 200 $ le gramme selon la province ou le territoire et même 
selon les villes. 
 

MDMA/Ecstasy 
La quantité d’Ecstasy saisie (65 kilogrammes et 3 000 347 de doses unitaires) compte pour 
environ 1 p. 100 de tous les revenus potentiels de drogue au Canada en 2006 – soit l’équivalent 
de 28 millions de dollars. Les doses unitaires d’Ecstasy se vendaient à des prix variant entre 5 $ 
et 40 $ chacune selon la province ou le territoire et le lieu de rassemblement. Dans la mesure où 
l’Ecstasy est vendue généralement sous forme de comprimé ou de buvard, le prix unitaire au 
gramme ne s’applique pas, de sorte que le prix de 200 $ le gramme en Colombie Britannique fut 
retenu aux fins de l’analyse.  
 

Méthamphétamine 
La quantité totale de méthamphétamine saisie représente moins de 1 p. 100 de tous les revenus 
potentiels de drogue saisis en 2006. Les 58 kilogrammes de méthamphétamine saisis compte 
pour approximativement 4 millions de dollars des revenus potentiels. Les prix au détail variaient 
entre 70 $ et 200 $ le gramme.  
 

Khât (Catha Edulis) 
Les saisies totales de khât représentent moins de 1 p. 100 de tous les revenus potentiels de 
drogue saisis en 2006. Le khât est saisi sous forme de ballots et au poids. Les ballots se vendaient 
entre 25 $ et 40 $ chacun et le prix de 0,50 $ le gramme était le même partout au Canada. Des 
quantités de 1 262 ballots et 13 tonnes métriques de khât furent saisies qui totalisaient une valeur 
potentielle totale de l’ordre de 6,9 millions de dollars au détail. 
 
Sur la base des données se rapportant aux saisies effectuées en 2006, les agences policières 
canadiennes furent à même d’empêcher des drogues d’une valeur potentielle totale de 2,3 
milliards de dollars d’atteindre les rues du pays. Il est difficile d’évaluer la quantité totale de 
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drogues saisies à cause de la nature de ce marché. Aux fins de comparaison, le tableau 2 illustre 
quelques scénarios potentiels de saisies de drogue.  
 
Si, par exemple, il est estimé que 5 p. 100 des drogues importées au Canada ont été saisies par 
les agences policières canadiennes en 2006 et que la valeur potentielle totale au détail de toutes 
les drogues saisies en 2006 s’établit à 2,3 milliards de dollars comme au tableau 1, alors le 
marché de la drogue s’établirait à environ 46 milliards de dollars. D’après les scénarios de saisies 
ci-après au tableau 2, le marché canadien de la drogue vaudrait entre 11 milliards et 46 milliards 
de dollars. 
 
Tableau 2 : Estimation des produits de la criminalité représentant une perte de revenu pour les 
groupes du crime organisé 
 

Pourcentage (%) total de drogues saisies Revenus totaux estimés 
5  46 705 130 020 $ 
10  23 352 565 010 $ 
15  15 568 376 673 $ 
20  11 676 282 505 $ 

 
 

Nouvelles tendances 
 
Cette section met en lumière les nouvelles tendances associées au cannabis, à la cocaïne et aux 
opiacés, au Canada et à l’échelle mondiale.  
 
Au fur et à mesure que les efforts des forces de l’ordre s’améliorent, une quantité croissante de 
drogues sont interceptées partout dans le monde. Les groupes du crime organisé réagissent et 
établissent leur trafic sur de nouveaux parcours en exploitant les zones politiquement instables et 
désordonnées, la corruption et une gouvernance médiocre afin d’expédier leurs produits vers les 
marchés internationaux. Des indicateurs révèlent que les trafiquants de drogue, en particulier 
ceux qui font le trafic de cocaïne et d’héroïne, ont ciblé l’Afrique pour le transbordement de 
leurs cargaisons destinées à l’Amérique du Nord et à l’Europe. 
 
Une autre tendance a vu le jour, soit l’altération de drogues existantes par l’ajout de nouveaux 
ingrédients ou par le développement de nouvelles méthodes de fabrication. Le mélange ou le 
frelatage des drogues avec ces nouveaux additifs peut éventuellement augmenter les propriétés 
dépendogènes des drogues, entraîner une croissance de la demande et se traduire par une 
augmentation des marges de profit. 
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L’Afrique : continent de transbordement pour la cocaïne et l’héroïne 
 
Les pays africains qui font face à de sérieux problèmes de société et d’infrastructures incluant 
une extrême pauvreté, l’instabilité politique et une corruption apparemment indélogeable, 
combinés avec leur position géographique, ont facilité l’implantation du crime organisé. C’est 
ainsi, selon une tendance récente identifiée au cours des dernières années, que les pays d’Afrique 
de l’ouest sont utilisés à titre de points de transbordement et d’entreposage de la cocaïne sud-
américaine destinée au marché européen. La cocaïne introduite illicitement dans les pays de 
transit comme le Cap-Vert, la Guinée-Bissau, les Îles Canaries, le Ghana, le Togo, le Bénin, le 
Nigeria, le Libéria et le Sénégal est ensuite dirigée vers l’Espagne et le Portugal.  
 
Bien que les saisies en Afrique n’ont représenté que 0,3 p. 100 des saisies mondiales totales de 
cocaïne en 2005, la cocaïne transitant par l’Afrique de l’ouest en direction du marché européen 
est considérée comme un problème sérieux par l’Organisation des Nations Unies (ONU). Les cas 
de saisie de cocaïne parvenue en Europe après un transbordement en Afrique ont passés de 9 
p. 100 en 2005 à 12 p. 100 en 2006. 
 
L’établissement des organisations criminelles colombiennes et latino-américaines en Afrique de 
l’ouest ayant été rapporté, il est prévisible que le rôle de ce continent s’intensifiera dans le 
marché mondial du trafic de cocaïne. À ce jour cependant, aucune saisie canadienne de cocaïne 
en provenance de l’Afrique n’a été rapportée. Les saisies majeures de drogues (haschisch et 
cocaïne) effectuées antérieurement en route vers le Canada ou dans les ports maritimes canadiens 
démontrent le risque de contrebande encouru avec les navires d’entreposage et les porte-
conteneurs maritimes. De plus, le flot de voyageurs aériens représente un autre risque car des 
passagers Africains empruntant des vols vers l’Europe ont servi de mules comme cela pourrait se 
produire au Canada. 
 
L’Afrique est également ciblée par les contrebandiers d’héroïne du sud-est asiatique à la 
recherche de nouveaux circuits pour expédier leurs produits vers les marchés en Amérique du 
Nord et en Europe. La consommation et l’abus d’opiacés sont en hausse dans certaines parties de 
l’Afrique. La recherche démontre que l’usage accru est une tendance commune le long des 
routes du trafic et à l’intérieur des pays utilisés comme points de transit.  
 

Un dérivé du cannabis : le « budder » 
 
Le « budder », un dérivé du cannabis apparu dans la région de Vancouver en 2004, est synthétisé 
en fouettant dans l’air de la résine de cannabis liquide isomérisée au point de congélation. Cette 
nouvelle drogue présenterait des concentrations de THC de l’ordre de 82 à 99,6 p. 100 : trois 
grammes de « budder » équivaudraient à 100 doses de marihuana ingérée par tabagisme. Le 
« budder » est consommé en plaçant le produit sur des objets chauffés, par exemple un couteau 
ou une pièce de monnaie, et en inhalant la fumée et les vapeurs qui s’en dégagent. Le « budder » 
semble gagner en popularité chez les consommateurs de marihuana. Bien que l’on ne s’attende 
pas à une baisse notable de la production et de la consommation de marihuana suite à 
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l’apparition de cette nouvelle forme de drogue, les trafiquants feront face à la concurrence des 
revendeurs de cannabis liquide et de « budder » au fur et à mesure que cette dernière gagnera en 
popularité. Un accroissement de la demande et de la production de « budder » pourrait survenir à 
cause de sa concentration plus élevée en THC bien que le danger inhérent à sa production et la 
complexité du processus pourrait agir à titre d’éléments dissuasifs. Les forces de l’ordre 
rapportent des signalements sporadiques de « budder », principalement en Californie et en 
Colombie-Britannique. 
 

Les opiacés 
 
Une nouvelle drogue de rue dangereuse connue sous le nom de « cheese » – un mélange mortel 
d’héroïne « black tar » et de médicament pour le rhume (pour utilisation nocturne) – est tenue 
responsable d’au moins une douzaine de décès aux États-Unis. Les victimes étaient des 
adolescents principalement. Le « cheese » n’est pas dispendieux ; au lieu d’être injecté, il est 
fumé ou reniflé. Les experts en narcotiques du Canada surveillent la situation de près mais à ce 
jour, aucun indice ne laisse croire que le problème se pose au pays.  
 
L’abus de fentanyl transdermal prend de l’ampleur aux États-Unis. Plus puissant que l’héroïne 
ou la morphine, le fentanyl – un opiacé de synthèse – est responsable de plusieurs décès par 
surdose. Cette drogue en « patch » est peu dispendieuse au détail ce qui la rend très attrayante 
auprès des adolescents. Il fut rapporté que le fentanyl est également utilisé pour «  couper » 
l’héroïne, mais à ce jour aucun cas n’a été rapporté au Canada.  
 
Des cultivateurs pauvres du sud de l’Irak cultiveraient du pavot, attirés vers les profits à tirer de 
l’opium en remplacement de la culture du riz. Dans cette région, les conditions sont favorables à 
la culture du pavot de sorte que l’Irak pourrait devenir une source non négligeable d’opium et 
d’héroïne. 
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Annexe A 
 
 

Données sur les saisies de drogue au Canada 
 2005 2006 

Cocaïne 2 556 kg 2 676 kg 

Résine de cannabis 438 kg 27 730 kg 

Résine de cannabis 
liquide 

71 kg / 68 litres 1 060 kg 

Héroïne 83 kg 93 kg 

Khât (Catha Edulis) 17 411,5 kg 13 917 kg 

Marihuana 2 055 715 plants/56 226 kg 1 749 057 plants/13 154 kg 

MDMA/Ecstasy 3 200 000 unités 3 000 347 unités 

Méthamphétamine 58,434 kg / 2 000 unités 58,506 kg 

Opium 16 kg 124 kg 

 
 

Laboratoires clandestins 
 2005 2006 

MDMA/Ecstasy 17 15 

Méthamphétamine 29 21 

Extraction de 
cannabis 

5 3 

 
 
Note : Certaines erreurs se sont glissées dans les données sur les saisies rapportées dans le Rapport sur la situation 
des drogues illicites au Canada, 2005. Les données corrigées apparaissent dans le tableau comparatif ci-haut. 
 
 
 


